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Fiche informative sur l'action
Promotion de la langue française 

et amélioration des qualités de l’écrit

Académie : Nice

Nom et adresse complète de l'école ou l'établissement où s’exerce la coordination 
LYCEE GENERAL ET TECHNOLOGIQUE HENRI MATISSE Code RNE : 0061884R - 101 AVENUE FOCH - 06140 VENCE

Téléphone : 04 92 11 20 70

Télécopie : 0492112071

Mél de l'établissement : ce.0061884r@ac-nice.fr
Adresse du site de l'établissement : http://www.ac-nice.fr/lyceedevence/
+ Collèges de la Sine (Vence), des Baous (Saint-Jeannet), Yves Klein (La Colle-sur-Loup) et écoles Teisseire, Lanza de La Colle sur Loup, Toreille, Saint-Michel de Vence, Mourraille de Gattières

Coordonnées d'une personne contact :

Ghislaine Zaneboni, professeure agrégée de Lettres Modernes, au lycée Henri Matisse 101 ave Foch – 06140, Vence, n° de téléphone : 04 93 32 88 57

Adresse électronique : ghislaine.zaneboni@wanadoo.fr
Classe(s) concernée(s) : Environ 25 classes de la circonscription de Vence, du CM2 à la 2° 

Discipline(s) concernée(s) : français, lettres

Date de l'écrit : 06/06/09

Accompagnateurs PASI : Danielle Fabry  

Lien(s) web de l'écrit

Axe national concerné et éventuellement axe académique

Autres : 

Résumé : Projet de promotion de la langue française et d’amélioration des qualités de l’écrit fondé sur un tuilage, des échanges et une évaluation intercycles concernant des écoles primaires, trois collèges et un lycée - exploitant des activités de lecture et d’écriture, critiques, récit en chaîne, concours de poésie.
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L’écrit rédigé proprement dit

Promotion de la langue française 

et amélioration des qualités de l’écrit

Académie : Nice

Nom et adresse complète de l'école ou l'établissement où s’exerce la coordination (cf. ci-dessous la présentation de l’ensemble de l’équipe) : 

LYCEE GENERAL ET TECHNOLOGIQUE HENRI MATISSE Code RNE : 0061884R - 101 AVENUE FOCH - 06140 VENCE

Téléphone : 04 92 11 20 70

Télécopie : 0492112071

Mél de l'établissement : ce.0061884r@ac-nice.fr
Adresse du site de l'établissement : http://www.ac-nice.fr/lyceedevence/

Coordonnées d'une personne contact :

Ghislaine Zaneboni, Professeure agrégée de Lettres Modernes, au lycée Henri Matisse 101 ave Foch - 06140 Vence, 04 93 32 88 57

Adresse électronique : ghislaine.zaneboni@wanadoo.fr
Classe(s) concernée(s) : Environ 25 classes de la circonscription de Vence, du CM2 à la 2°  (cf. tableau ci-dessous)

Discipline(s) concernée(s) : français, lettres

Date de l'écrit : 06/06/09

Accompagnateurs PASI : Danielle Fabry  

Lien(s) web de l'écrit

Axe national concerné et éventuellement axe académique
Dates de début et de fin prévues de l'expérimentation : 

Le projet a pris naissance début 2008, il a été mené durant l’année scolaire 2008/2009 et doit être reconduit sur plusieurs années.

Équipe pédagogique du projet intercycles 

Professeurs des Ecoles

	François FONCELLE (CM2)

PE francois.foncelle@free.fr
	Ecole Teisseire La Colle sur Loup

ecole.0061799Y@ac-nice.fr
04 93 32 56 68

	Mme Michèle PETERS (CM2)

PE michele.peters@libertysurf.fr
	Noël Lanza La Colle sur Loup

ecole.0060224L@ac-nice.fr
04 93 32 68 22

	Olivier BOURGOIS ( CM2)

PE olivier.bourgois@laposte.net
	Ecole  Toreille Vence

ecole.0060609E@ac-nice.fr
 04 93 58 02 15

	Christophe GIRARD ( CM1/CM2)

PE ch-girard@yahoo.fr
	

	Valérie BOURAS  (CM2)

PE valerie.bouras@neuf.fr
Nathalie DELOUCHE (CM2)

PE meuhmeuh6966@wanadoo.fr
	Ecole St Michel Vence

ecole.0060610F@ac-nice.fr
04 93 58 29 27

	Jean-Pierre THISSE, Enseignant CM2

PE J-Pierre.Thisse@ac-nice.fr
	Directeur Mourraille Gattières 04 93 08 67 71

ecole.0060253t@ac-nice.fr


Conseillers pédagogiques

Michel Contet, Florence Hug CPCG.Vence@ac-nice.fr
Professeurs Collège Yves Klein – La Colle sur Loup

-Claire DUPRAT (6°) claire.duprat@wanadoo.fr 

- Christine Franceschetti christine.franceschetti@voila.fr
- Aline CHIARAMONTI (3°)schiaramonti@infonie.fr, 

Professeurs Collège La Sine – Vence

- Evelyne LAFAYE  (6°), Evelyne.Lafaye@ac-nice.fr
- Claire Vigneau (6°) claire.vigneau@laposte.net
- Ingrid-Ann CLEMENT (6°), Ingrid-Ann.Clement@ac-nice.fr
- Véronique  Hernandez (5°)  vero77ies@yahoo.fr
- Catherine Mathieu (3°) caterinemathieu@gmail.com
- Carole PELLICANO ( 6°) carole-bis.pellicano@laposte.net 
Professeurs Collège Les Baous – St Jeannet

- Fanny GENARD (6°) guerrero_fanny@yahoo.fr 

- Hubert CHALIFOUR ( 3°)chalifour.lazaric@orange.fr
- Martine CABASSI (6°) titine21051950@hotmail.com  

- Laetitia CAGNON  (5°) giordanengo@yahoo.fr
- Laurence GILLARDO ( 4°) laurencegillardo@laposte.net 

Professeurs lycée Matisse

- Ghislaine ZANEBONIghislaine.zaneboni@wanadoo.fr
- Claudie ALBA alba.claudie@wanadoo.fr
- Françoise FAVRE ffranze@aol.com
Concours poésie

- Hubert CHALIFOUR ( 3°) chalifour.lazaric@orange.fr
- Françoise FAVRE (2°)ffranze@aol.com
Coordonnatrice PASI

- Ghislaine ZANEBONIghislaine.zaneboni@wanadoo.fr, professeure de lettres modernes au Lycée Matisse de Vence

Comité de pilotage et de rédaction du projet 

Professeurs des Ecoles et directeurs

- Directeur école Mouraille Jean-Pierre THISSE
- Directrice de l’école Noël Lanza Hélène Berezay

Conseillers pédagogiques

- Michel CONTET

- Florence Hug
Professeurs collèges/lycée - Coordonnatrice PASI

- Collège Yves Klein : Claire DUPRAT (6°) 

- Collège de la Sine : Catherine Mathieu
- Collège des Baous : Fanny Génard-Guerero et Hubert Chalifour
- Lycée Matisse : Claudie ALBA, Ghislaine ZANEBONI, coordonnatrice PASI

Chefs d’établissement et IEN

- Inspecteur de l’Education Nationale : Eric BÉGUIN

- Lycée Matisse de Vence : Monique Létocart
- Collège La Sine : Nicolas Autran

- Collège des Baous : Nicole Dubois

Etat des lieux 

Le projet est né du constat d’une relative déficience des élèves du secteur du lycée de Vence dans le domaine de la langue écrite (ref : évaluations nationales, DNB, EAF….).

Il souhaite répondre aux problèmes suivants :

Dans le primaire : 

· -problème des enjeux : écrire, pourquoi ?
En collège : 

· maîtrise insuffisante de la langue, abandon de la grammaire de phrase au profit de la grammaire de texte

· constat de déperdition des connaissances et compétences entre la 6ème et la 3ème
En lycée :

· constat d’une dégradation de la maîtrise de la langue et donc de l’expression argumentée et de la multiplication des cas lourds de dysorthographie.

· - problème de compréhension des textes et des consignes

· difficultés de rédaction (orthographe, lexique, syntaxe)

Objectifs 

Il se donne pour objectif de favoriser un enseignement plus performant du français pour améliorer chez les élèves la maîtrise de la langue, notamment écrite, dans une perspective de continuité, de la maternelle au lycée.

Ce qui constitue l’originalité du projet, c’est la volonté de travailler collégialement sur le problème fondamental de maîtrise de la langue. En effet, cette dernière conditionne la réussite scolaire.

Autour du lycée, un engagement des écoles primaires et des collèges du secteur de recrutement représente un tuilage inédit.

Il s’inscrit naturellement dans les projets d’établissement, celui du lycée Matisse notamment :

	A - Assurer les apprentissages fondamentaux

	I - Améliorer le fonctionnement pédagogique pour amener chaque élève au maximum de ses possibilités

	I-1 Promouvoir la maîtrise de la langue orale et écrite
	I-1 1 Connaître le vocabulaire de la discipline

I-1 2 Apprendre la prise de notes

1-1 3 Maîtriser :         

*la syntaxe

*la construction du discours

	I-2 Stimuler le travail en équipe 


	I-2 1Identifier les compétences attendues dans chaque matière

1-2 2 Réfléchir collectivement à l’évaluation

1-2.3 Assurer la fluidité des parcours en renforçant la liaison 3ème/2nde


Modalités de mise en œuvre 

Trois actions ont été menées durant l’année scolaire 2008-2009 :

1. Lecture et écriture de critiques inter cycles : Après constitution de binômes (CM2/6ème, 3ème/2nde) les enseignants se mettent d’accord sur le choix d’une ou plusieurs œuvre(s) et d’un calendrier. Chaque classe lit le livre choisi et rédige ensuite des écrits.

- 3ème / 2nde : production d’une critique sous forme d’article de journal ou de magazine

- CM2 / 6ème : production sous forme de 4ème de couverture, ou fiche de lecture

· Des échanges entre les classes notamment via Internet sont favorisés.

Des rencontres sont prévues pour la mise en voix de ces travaux.

· Les écrits sont ensuite exploités par les deux enseignants qui peuvent évaluer de conserve avec pour objectif l’harmonisation des pratiques et la réduction des écarts inter cycles.

2. Ecriture de récits en chaîne : Une classe de CM2 écrit 3 récits maximum qui sont transmis à une classe de 6ème. Cette classe analyse l’écriture des CM2 et réécrit les récits qui sont alors transmis à une classe de 5ème. La chaîne se prolonge jusqu’en 2nde. Puis les textes finaux sont redonnés à toutes les classes pour une exploitation pédagogique. Trois chaînes se mettent ainsi en place (une par collège).

3. Concours de poésie : Organisation d’un concours du primaire au lycée. Ce prix a pour objectif de favoriser et d’encourager la découverte de la poésie, et de favoriser la lecture comme l’écriture de poèmes.

5 catégories concourront sur le thème d’ « En rire » et présenteront leurs œuvres, après sélection, au Printemps des poètes.

Éléments concrets de mise en chantier

Après un début un peu lent, l’action est lancée avec beaucoup de bonne volonté et de dynamisme dans les trois propositions.

La collaboration est plus rapide et efficace lorsqu’il y a eu rencontre effective entre les collègues, lors de la genèse du projet (en 2007-2008) puis lors des réunions de cette année 2008/2009.

C’est le cas pour la collaboration Collège-Lycée, surtout lorsque les collègues se connaissent déjà soit par relations personnelles, soit par les liaisons 3ème /2de.

Ainsi, le choix de l’œuvre commune au lycée (Mmes Alba et Zaneboni) et, respectivement aux collèges de Vence (Mmes Hernandez et Mathieu) et de La Colle (Aline Chiaramonti), s’est fait assez aisément, de même que l’inscription de cette production dans le projet annuel et/ou séquentiel des classes concernées.

Les remontés du terrain des différentes actions durant l’anné scolaire 2008/2009

Texte rédigé par Valérie Bouras, CM2- école St Michel à Vence 

Binôme :  Mme Pellicano Carole ( 6ième- collège de La Sine à Vence)


     Mme Bouras Valérie (CM2- école St Michel à Vence)

  Projet : lecture et écriture de textes critiques à partir de l’œuvre :

                «  Le coupeur de mots » de Hans Joachim Schädlich

Mise en œuvre du projet (articulation CM2/6ième )

1/ Au préalable, dans chaque classe, créer 5 groupes de 5 élèves. Chaque groupe se donne un nom et désigne un référent. Pour chaque échange, il y aura une production par groupe, soit cinq productions au total pour la classe.

2/ Repérage des points faibles que nous aimerions voir évoluer grâce au dispositif :

· Capacité à lire, à interpréter une image (1ère de couverture).

· Vocabulaire peu varié, à enrichir.

· Exprimer ses impressions de lecture, critiquer.

· Confronter, échanger des interprétations individuelles.

· Ecrire des textes plus développés.

· Argumenter.

3/ La fréquence et les modalités des échanges.

1er échange

Les CM2 envoient leurs productions par mel avant  les vacances de février. Les 6ième retournent leurs écrits pour le 20 mars par le même procédé.

Lecture de la couverture

Le titre :quelles attentes il suscite ?

La 1ère de couverture, l’image : couleur, caricature, le physique et la tenue du personnage, à quoi il fait penser, sa valise qui n’a pas l’utilité qu’elle devrait avoir, son parapluie dont il ne se sert pas, son air diabolique…

La 4ième de couverture, le résumé : travailler davantage la mise en page, la présentation, pour accentuer cette idée d’étrangeté.

Les 6ième prolongent ce travail sur le côté fantastique et de la situation et du personnage.

2ième échange

Les CM2 envoient leurs productions dans la semaine du 23 mars, avec échange spontané des 6ième.

Fiche de lecture/ critique

Rubriques : J’aime


        Je n’aime pas


        Ce qui m’étonne


        Ce que j’aurais préféré


        La question que je me pose encore…

Deux échanges spontanés de groupe à groupe par mel.

Travail au sein de nos classes sur des supports qui ne nous appartiennent pas.

Rebondir dans le 2ième échange sur des critiques reçues de différents groupes.

3ième échange

Aucune production ne sera envoyée. L’échange aura lieu au collège de La Sine. Les CM2 rendront visite aux 6ième le vendredi 17 avril de 10hà 14h.

Morale de cette histoire

Chaque classe prépare la morale de cette histoire, le message que l’auteur a voulu faire passer.

Les CM2 travailleront plus sur l’importance des mots pour communiquer, ce qu’entraîne la privation de certains mots, l’isolement…

Les 6ième apporteront le « plus » , ils relieront cela à la vie de l’auteur qui lui-même a été privé de travail, empêché d’être publié.

L’échange se fera lors d’une visite au collège de La Sine.

Les deux classes seront réunies dans une même salle et on se dira de visu ce que l’on a préparé. Chaque classe présentera sa morale, et le débat sera prolongé par des questions.

Cette rencontre sera également pour les CM2, l’occasion d’avoir un premier contact avec le collège.

Remarque

Pour monter ce projet, Mme. Pellicano et Mme. Bouras se sont réunies le mardi 3 février 2009 de 17h à 18h30 (soit 1h30).

Une autre rencontre est prévue en avril pour élaborer les modalités d’évaluation, et dresser le bilan du projet. Cette partie sera donc envoyée en avril comme prévu dans le calendrier.

*
*

*

Texte rédigé par Claudie Alba (lycée Matisse) et Catherine Mathieu (collège de la Sine), partenaires également de Véronique Hernandez

- Le partenariat Lycée / collège de la Sine (Mmes Alba, Hernandez et Mathieu) se révèle pour l’instant assez interactif : les collègues avait amorcé ensemble la réflexion en 2007-2008, se sont rencontrés lors de la 1ère réunion en septembre, sont ensuite restées en contact et ont pu poursuivre ensemble la mise en œuvre, concrètement lors de la dernière réunion : la collègue de lycée avait apporté un « échantillon » des productions (lecture critique) pour nourrir la concertation sur les consignes et les critères d’évaluation. 

Les élèves abordent l'écriture d'un texte critique sur une œuvre : Le garçon au pyjama rayé. L'écriture des textes doit être terminée avant les vacances de février.

Une évaluation commune a été projetée. 1 classe de 2de échange avec 2 classes de collège. Pour rendre matériellement possible (temps et disponibilité) cette évaluation, on a opté pour la production par groupes, d’ailleurs conseillée par M.Launay, IPR de lettres. Les productions seront échangées (par mail) pour consultation avant la séance d’évaluation commune proprement dite, prévu courant mars.

En revanche, la rencontre prévue et attendue par les élèves entre les classes est rendue difficile par la lourdeur des protocoles de déplacement de classes. 

Proposition de Catherine Mathieu :

Il nous faut nous concerter davantage sur le mode d'évaluation et de restitution.

En observant les élèves travailler sur leur texte, il a paru intéressant, comme mode de restitution, de faire lire les textes de 3° aux secondes et ceux de seconde aux de 3°. Les professeurs leur demanderaient d'en sélectionner deux, trois maximum par classe et de préparer un topo oral qu'ils présenteraient le jour de la rencontre (par exemple 3 groupes volontaires ...) pour expliquer et justifier les raisons de leurs choix. Cela pourrait animer la rencontre, plus que de simples lectures des textes. En même temps, cela leur permettrait d'avoir le temps de s'approprier les textes et de mieux comparer ce dont ils sont capables aux différents niveaux, dans le "secret" de la classe. Si les textes sont tapés et si on possède les fichiers informatiques, on peut les projeter au vidéo-projecteur.

*

Projet de séquence de Claudie Alba Séquence 3 (janvier – février 2009) 2de2
LITTERATURE ET ALTERITE

	Objet d’étude dominant : 

Démontrer, convaincre et persuader
	Perspective dominante : 

Etude et maîtrise de l’argumentation

	Objets d’étude complémentaires : 

L’éloge et le blâme

Le récit ; Le travail de l’écrivain ; Lire, écrire, publier


	Perspectives complémentaires : 

Approfondissement de l’histoire littéraire et culturelle 

Réflexion sur la production et la singularité des textes

Étude des genres et des registres


Eléments de problématique : 

Comment les écrivains traitent-ils du regard porté sur l’autre et du  regard de l’autre ? 

Comment s’engagent-ils contre la discrimination et l’intolérance ?  

1. Lecture d’une œuvre intégrale dans le cadre d’un partenariat inter cycles avec une classe de 3ème du collège de La Sine : 

Le garçon en pyjama rayé de John Boyne
Objectif : production d’un écrit critique  
2. Corpus de textes autour des thèmes suivants :

- Civilisation et barbarie 

- Etrange étranger

NB. La phase 1 et la phase 2 seront menées parallèlement, pour des raisons de coordination avec la classe de collège.

*

Critique d’un groupe de la classe de Catherine Mathieu, Collège de la Sine, Vence


"Quelle ne fut pas la surprise de Bruno, (...)", ainsi commence l'histoire du garçon en pyjama rayé inventée par John Boyne, écrivain irlandais en 2006. Quelle idée a-t-il eu en écrivant cette histoire à notre époque? Quelle réaction espérait-t-il obtenir des jeunes de nos jours? C'est ce que les journalistes de Phosphore ont tenté de nous expliquer. Que cache cet étrange roman? En utilisant certains procédés littéraires avec réussite, l'auteur a suscité la réflexion de ses jeunes lecteurs. Le message a tout l'air d'avoir été reçu et compris.


Bruno, petit garçon de neuf ans habite Berlin avec sa famille dans les années 40. Son père, officier nazi est promu au camp d'Auschwitz où il est commandant. Sa mère et sa sœur n'ayant pas forcément la même opinion suivent cependant le reste de la famille lors du déménagement. Après quelque temps de solitude dans cet endroit qu'il n'apprécie guère, Bruno rencontre lors d'une de ses "expéditions" Shmuel, un petit garçon polonais déporté au camp. Ils se lient d'amitié malgré la barrière qui les sépare. Une de ces barrières qui séparent les hommes et qui ne devraient pas exister. Tout au long de l'histoire, le lecteur découvre le monde des camps de concentration à travers les yeux de Bruno, qui déforme une réalité trop dure à admettre pour un enfant de son âge.


John Boyne manie à la perfection le point de vue interne de Bruno. Il nous montre l'innocence et la naïveté avec laquelle l'enfant interprète ce qu'il voit, comme nous le découvrons au cours de ses conversations avec Shmuel. Bruno se plaint par exemple de ne pas avoir d'amis de son côté de la barrière tandis qu'il voit plein d'enfants de l'autre côté. Shmuel doit alors faire preuve d'indulgence face à la réaction de son ami. Le mensonge perpétuel entre adultes et enfants et les non-dits nous obligent à réfléchir et comprendre seuls les situations du livre. Bruno reste dans l'ignorance du fonctionnement des camps de concentration. Il ne comprend pas ce qui le différencie de Shmuel, tous deux petits garçons candides, nés le même jour mais malheureusement pas au même endroit.


Les horreurs de la seconde guerre mondiale sont maquillées et exprimées de manière détournée. Cela procure chez le lecteur une attention toute particulière aux détails et une incertitude constante. L'adolescent du XXIeme siècle se demande comment les hommes ont pu laisser faire une chose aussi horrible il y a si peu de temps. De plus l'auteur cherche à toucher les jeunes, à les prévenir qu'une telle chose est vite arrivée si on n'y prête pas garde. Les jeunes d'aujourd'hui sont les prochains présidents, les prochains politiciens, les prochains fonctionnaires, ils sont le monde de demain et c'est donc bien à eux qu'il faut demander de faire attention de ne pas laisser une telle histoire se reproduire de nos jours.


L'histoire du petit Bruno nous est comptée de manière assez particulière, le suspens tient le lecteur jusqu'au bout du camp de concentration, là où la barrière se soulève un peu, juste assez pour laisser passer un petit garçon de neuf ans... Là où une morale guette le lecteur afin de le marquer. John Boyne termine son ouvrage sur une touche ironique. Après cela peut être les jeunes feront attention à ce qui les entoure, et espérons-nous, dénonceront les injustices tant que possible. Le monde de demain sera-t-il plus juste ?

*

Critique d’un groupe de la classe de Véronique Hernandez, Collège de la Sine, Vence

Prot Alexandre 3°7

Robin Arthur

Le garçon au pyjama rayé

Nous allons parler aujourd'hui d'un livre très intéressant adapté pour la première fois au cinéma : Le garçon au pyjama rayé, de John Boyne. 

Ce livre retrace la réalité des camps de concentration tout en étant une fable riche en émotions. Dans ce livre, on rentre dans la vie de Bruno, et on partage ses sentiments, en particulier ceux à l'égard de Shmuel, un des nombreux enfants juifs déportés à Auschwitz. Ce livre montre que nous pouvons éprouver une grande amitié pour quelqu'un, même si nos peuples sont les pires ennemis. En plus d'être réaliste, cette histoire est touchante car Bruno se moque des différences entre lui et Shmuel, malgré le fait que celui-ci soit juif et que Bruno soit un enfant nazi. Cette histoire reste tout de même attrayante pour les jeunes car, malgré le sujet exposé, le vocabulaire reste très simple.

A travers ce livre, l'auteur veut faire passer un message contre la discrimination et la guerre et nous montre par une morale ironique que ce fléau qu'est la guerre n'est pas un souvenir lointain, mais la réalité de ce que vivent beaucoup de pays de nos jours.

Nous ne vous en disons pas plus pour vous laisser apprécier cette œuvre littéraire très prometteuse.
*
*

*

Collaboration école Mourraille de Gattières et collège des Baous

a) L'histoire policière a été envoyée au collège des Baous  (Fanny Genard-Guerrero, Martine Cabassi) la semaine précédant les vacances de février

b) le travail en langue française, avec l'échange sur le thème "Les enfants de Timpelbach" (livre + film) est en cours, avec la même collègue (livre lu par les élèves de 6è et CM2 avant Noel, film vu ensemble début janvier, ...

c) Je me suis aussi finalement rajouté, sur une sollicitation de Mme Favre qui n'avait pas de candidat "élémentaire", sur le projet poésie et elle aura nos productions de textes poétiques sur le thème "en rire" avant la fin de cette semaine...

J.P.Thisse    Directeur+CM2 Gattières Mourraille

*
*

*

Texte rédigé par Hubert Chalifour collège des Baous et Françoise Favre (lycée Matisse)
J'ai travaillé avec mes 2 troisièmes sur une écriture poétique pour le printemps des poètes à la suite d'une séquence consacrée à la poésie et en particulier au thème "en rire". A l'aide de J. Prévert et de "C'est à St Paul de Vence..." tiré d'Histoire, les élèves ont écrit des textes dont j'ai fait une sélection que j'ai portée à Françoise Favre (lycée Matisse) afin que ses élèves mettent en place leur traditionnel spectacle pour la semaine de la poésie qui devrait donc inclure cette année des textes de collégiens. Ses élèves devraient venir au collège (ou l'inverse?) afin de réaliser un échange; nous devrions de notre côté faire un affichage ds le hall du collège pour cette même semaine. HC

Nous  avons retenu des textes que nous sommes en train de mettre en voix avec les nôtres et qui seront présentés par les passeurs le 12 et 13 mars, - avec un projet de mini-spectacle en avril (filmé pour envoi au collège). FF

Certains poèmes rédigés et mis en voix sont consultables sur le site du Lycée Matisse :

http://www.ac-nice.fr/lyceedevence/
*
*

*

Textes rédigés par Claire Duprat, collège Yves Klein et par François Foncelle (école P. Teisseire)
Après concertation, pour la critique d'un même ouvrage, nous avons choisi avec Mme Peters (école Lanza, La Colle-sur-Loup) des recueils d'histoires, contes et nouvelles car nous avons pensé que le genre court était plus accessible aux CM2.

Les élèves de l'école Noël Lanza sont censés avoir lu « Les Histoires comme ça » de Rudyard Kipling et leurs critiques, constituées par groupes, doivent me parvenir vendredi 20/02 afin que nous les lisions. Les élèves de 6e ont effectué, au préalable, une séance au C.D.I. où ils ont manipulé des magazines pour la jeunesse comme « Je Bouquine » ou « Virgule » et nous avons essayé de définir, grâce aux articles lus, les particularités d'une critique littéraire. Vendredi, nous allons donc étudier ensemble les critiques des CM2 et les « juger » : ressemblent-elles à ce à quoi nous nous attendions ? quels en sont les points positifs et négatifs ? donnent-elles envie de lire le livre ? Ce sera l'occasion pour nous de travailler sur les verbes d'opinion et sur les modalisateurs (ce que je ne ferai pas avec mes autres classes de 6e, la nuance n'étant pas au programme du cycle d'adaptation, ce qui forme déjà un bénéfice de ce projet). Les 6eB auront ensuite à lire cet ouvrage pendant les vacances et nous ferons à nouveau le point sur les critiques proposées par les CM2 à la rentrée après lecture de l'oeuvre : n'ont-ils pas oublié des éléments essentiels du recueil ou au contraire ont-ils parfaitement résumé le livre?

Dans un second temps, ce sera au tour des élèves de 6e d'écrire leurs critiques sur « Les Contes et légendes des héros de la mythologie », de les proposer aux CM2 qui les jugeront eux aussi.

Concernant l'écriture du récit en chaîne, je dois recevoir les textes des élèves de M. Foncelle (école P. Teisseire, La Colle-sur-Loup)  vendredi également et nous travaillerons avec les 6eF à la réécriture et à l'amplification de ce récit dès le lundi de la rentrée. CD
*

Ecriture de récits en chaîne par la classe de cm2 de l'école Pierre Teisseire à La Colle sur Loup.

Ils ont travaillé par groupes de quatre, donc cela fait six textes.

Après avoir lu en classe « Taourama et le lagon bleu », l'histoire d'un enfant polynésien qui vient vivre en France métropolitaine et avoir été sensibilisés à la vie au Mali par le biais d'une association, les enfants devaient écrire un récit racontant la vie d'un enfant français qui se rendait au Mali ou d'un jeune Malien qui venait en France.

Des difficultés ont été rencontrées dans certains groupes pour débuter l'histoire, choisir leur personnage principal, se mettre d'accord sur le déroulement de l'histoire.

Certains groupes ont eu du mal à respecter la cohérence des temps dans tout leur récit et à utiliser correctement la ponctuation. FF professeur des écoles à La colle sur Loup

BILAN Ecriture de récits en chaîne

Vous trouverez ci-dessous quelques exemples montrant le travail de réécriture effectué par une classe de 6e sur des récits composés par des élèves de CM2.

1. Afin d’éviter les répétitions, emploi de reprises nominales et pronominales :

· Extrait du texte réalisé par les CM2 :

De bon matin, sa mère crie «Holaho! Viens déjeuner ! »

Ce jeune garçon nommé Holaho est âgé de 11 ans et vit au Mali.

Holaho sort du lit et s’habille pour descendre déjeuner. La mère de Holaho dit «Nous avons une surprise pour toi. Hier, ton père et moi avons décidé de t’envoyer chez ta tante à Nice. Nous avons déjà pris les billets.»

Deux jours plus tard, la valise prête, les parents de Holaho l’emmènent à l’aéroport. Holaho est étonné par le nombre de personnes dans l’aéroport. 

· Même passage réécrit par les 6e :

De bon matin, sa mère crie : « Holaho! Viens déjeuner ! »

Ce jeune garçon âgé de 11 ans vit au Mali. Il sort du lit rapidement, s’habille pour descendre déjeuner. Sa mère lui dit : « Nous avons une surprise pour toi. Hier, ton père et moi avons décidé de t’envoyer chez ta tante à Nice. Nous avons déjà pris les billets. »

Deux jours plus tard, la valise prête, les parents de Holaho l’emmènent à l’aéroport. Il est surpris par le nombre de personnes qui se trouvent en ce lieu. 

2. Afin d’améliorer le niveau de langue, suppression des termes familiers :

· Extrait du texte réalisé par les CM2 :

« Pourquoi vous traînez avec cette africaine ? »

· Même passage réécrit par les 6e :

« Pourquoi restez-vous avec cette africaine ? »

3. Afin de rendre les récits plus fluides, emploi de phrases complexes :

· Extrait du texte réalisé par les CM2 :

C’est l’histoire d’une petite fille de 10 ans nommée Mel, elle habite en France à Marseille, avec sa famille. Elle déménagera avec ses parents au Mali dans un petit village nommé Malila, dans trois jours. Son père qui est médecin veut aider les habitants du village.

· Même passage réécrit par les 6e :

Une petite fille de 10 ans nommée Mel, habite en France à Marseille, avec sa famille. Elle doit déménager avec ses parents au Mali dans un petit village nommé Malila car son père qui est médecin veut y aider les habitants.
4. Afin de rendre les textes accessibles à tous, ajout de passages appartenant au discours explicatif :

· Extrait du texte réalisé par les CM2 :

Au Mali dans le sud du pays, prés du Niger, le village de Outchéché était pauvre. Heureusement, le griot du village ramenait assez d’argent pour manger.

· Même passage réécrit par les 6e :

Au Mali dans le sud du pays, près du Niger, le village de Outchéché était pauvre. Heureusement, le griot du village, poète musicien gardien de la tradition orale, ramenait assez d’argent pour manger.

Ainsi, tous les termes appartenant à la culture africaine ont été expliqués.

5. Les textes d’une grande qualité nécessitant très peu de corrections, les élèves ont enfin amplifié les récits en ajoutant de courtes descriptions, des dialogues ou un nouveau dénouement.

Il semble intéressant de noter que les élèves de 6e ont été agréablement surpris par la qualité et la richesse des textes rédigés par les CM2. Ils y ont relevé très peu d’erreurs et ont aimé y découvrir une culture qui leur était étrangère à travers la description des coutumes africaines.

De plus, les différentes corrections apportées leur ont permis de réinvestir des leçons étudiées durant l’année et correspondant parfaitement au programme de 6e : reprises nominales et pronominales, niveaux de langue, phrases simples et complexes, discours explicatif, ponctuation dans le dialogue…

Ce travail leur a plu car ils prenaient la place de l’enseignant correcteur tout en participant à une création intercycles. Le fait d’être lu par des 4e les a incités à soigner leurs textes. Ils ont d’ailleurs été très attentifs aux corrections apportées à leurs œuvres lors de la lecture finale.

Claire Duprat, professeure de français au collège Yves Klein.

L’un de ces textes réécrit par

Baldelli Eléonore, Cordi Adeline 

Bizet Florianne, Demaugre Alice 

La Loggia Chloé 2°5, lycée Matisse

Elèves de G. Zaneboni  

A la découverte de Nice


De bon matin, à huit heures, sa mère crie : « Haribo, viens déjeuner ! ». Cet adolescent de quinze ans vit au Mali. Il sort rapidement de son lit superposé et s'habille avant de descendre déjeuner. Sa mère, heureuse, lui dit : « Nous avons une surprise pour toi ! Hier, ton père et moi avons décidé de t'envoyer à Nice, chez ta tante Tagada afin que tu puisses faire ton stage en entreprise. Nous avons déjà pris ton billet d'avion. » 


Deux jours plus tard, la valise prête, les parents d'Haribo l'emmènent à l'aéroport. Pris en charge par une hôtesse de l'air, il monte dans l'avion. Triste de quitter ses parents, il regarde par le hublot et verse quelques larmes. Pendant les quelques heures de voyage, il dort profondément. Soudain, il se réveille brusquement : 

« - Que se passe-t-il ? 

- Est-ce la première fois que tu prends l'avion mon garçon ? Demande l'hôtesse. 

- Oui, c'est la première fois madame. » 


Haribo sort de l'avion encore endormi, il aperçoit sa tante, et, de joie, lui saute dans les bras. Arrivé chez elle, il visite le tour de la maison et fait connaissance avec Arlequin, son petit chien. Haribo passe la fin de la journée à jouer avec lui. 


Après manger, il monte dans sa chambre se brosser les dents avant de se coucher. 


La nuit lui semble longue. Le lendemain, une très grande et bonne journée l'attend. Au lever du jour, Haribo descend prendre son petit-déjeuner. Tante Tagada le salue : 

- « Ça va mon chéri ? Tu as bien dormi ? 

- Oh que oui ! »

Haribo monte dans sa chambre pour s'habiller. Lorsqu'il est prêt, il descend pour rejoindre sa tante et ils partent se promener. Ils visitent la Place Masséna, l'avenue Jean Médecin et se baladent dans le vieux Nice, la Promenade des Anglais. De retour chez sa tante, il joue avec Arlequin quand le téléphone sonne. Sa tante répond : 

- « Bonjour, je suis M. Freeze, le patron de la confiserie au coin de la rue, je vous appelle pour vous confirmer que votre fils est pris comme stagiaire dans mon magasin. 

- Merci beaucoup mais ce n'est pas mon fils, c'est mon neveu. 

- Si vous êtes d'accord, je l'attends demain matin à huit heures à la Confiserie. » 


De bon matin, Tante Tagada réveille Haribo pour qu'il aille à son stage. Arrivé là-bas, il se met directement au travail. Haribo est très content de l'aventure : il se fait même un ami. Il s'appelle Malabar, est grand, blond et musclé. Quand Haribo en a marre, il y a toujours Malabar. Souvent, Haribo invite Malabar qui vient toujours avec son chat Mallow. A la fin du stage, Haribo obtient 19/20 et arrive même 

troisième de la promotion. Mais Malabar, lui, n'a droit qu'à une bulle à cause de son comportement gonflé. 

Le stage fini, Haribo rentre chez sa tante, lui annonce fièrement sa note et monte préparer ses bagages pour repartir chez lui. Le lendemain matin, Tante Tagada l'emmène à l'aéroport. Elle l'embrasse très fort, triste qu'il parte déjà. Il monte dans l'avion, accompagné de la même hôtesse qu'à l'aller, le coeur lourd. Sa Tante Tagada lui lance : « Ne sois pas triste Haribo ! C'est beau la vie, pour les grands et les petits ! Ne l'oublie jamais. » 


De retour au Mali, il reprendra l'école avec une seule envie : retourner à Nice et créer une fabrique artisanale de confiserie.

Changements : 

- des noms (pour donner plus de signification, et ajouter des jeux de mots à l'histoire) 

– rajouts de passages (celui de Malabar et du «au revoir » de la tante) 

– amélioration des tournures de phrases

*
*

*

Projet intercycles mené par le binôme Aline Chiaramonti avec sa classe de 3° au collège Yves Klein de La Colle-sur-Loup et Ghislaine Zaneboni avec sa classe de 2° 5 au lycée Matisse de Vence

Étude de L’Oued et le Consul et autres nouvelles Fouad Laroui en œuvre intégrale comme support à l’activité écriture et échanges de critiques 

Une progression commune a été envisagée pour conduire la séquence

I. Séance n° 1 : Première approche des textes 

- Vérification de la lecture et de la compréhension des nouvelles 

Questionnaire de lecture

- Définitions de la nouvelle 

- Unité et diversité du recueil 

II. Séance n° 2 : Une lecture cursive accompagnée et commentée : 

« Le tyran et le poète »

III. Séances n° 3, 4, 5 L’initiation au commentaire de texte : 

1. « L'Oued et le Consul» 

- Le registre satirique 

- La critique de l'Occident 

2. « Khadija aux cheveux noirs » 

- Réflexion sur la place de la femme dans la société marocaine (dossier. p. 116) 

3. « Une botte de menthe »

 - Critique de l'arbitraire du pouvoir

IV. Une série d’exposés des élèves (répartis en 6 groupes de 5) – 3 exposés par séances 

1. L’art du récit

- Structure des récits 

- La présence du narrateur 

- La dimension dramatique

- Récits principaux et récits enchâssés 

2.  La part autobiographique de l'écriture

3. Le contraste des registres (tragique, pathétique, humoristique, burlesque, poétique) et le travail sur le langage

4. L’arbitraire du pouvoir 

5. Le choc des cultures

6. La satire politique et sociale des deux mondes

V. Création et réception des textes 

Pourquoi écrire ? pourquoi lire ? : article et nouvelle de Fouad Laroui 

VI. La critique littéraire : article de Tahar Ben Jelloun sur l'œuvre de Fouad Laroui 

VII. Synthèse et évaluation : Travail d'écriture argumentative 

Vous rédigerez la critique journalistique soit d’une nouvelle, soit d’un groupement significatif de nouvelles, soit de l’ensemble du recueil de Fouad Laroui.

VII. Activités complémentaires mais non annexes

L’objectif étant le travail sur la langue et le « tuilage » intercycles, les échanges sont favorisés et privilégiés entre les deux classes du collège et du lycée

1. Mise en voix, échanges par Internet

2. Rencontres : une date est prévue en mars 2009

3. Publication commune d’un recueil des critiques (la production de chaque élève est prise en compte)
Un parmi de nombreux exemples de critiques :

Maroc cri a l’Oued, Laroui le Consul

Littérature marocaine: du rire aux larmes

-L’Oued et le Consul et autres nouvelles Fouad Laroui

    Le nouvelliste, poète, critique, l’excellent Fouad Laroui que l’on ne présente plus que comme l’un des plus grands de la littérature marocaine revient en puissance avec un nouveau recueil de contes et nouvelles francophones, L’Oued et le Consul et autres nouvelles. Un recueil qui évoque un message fort, un message d’amour. Fouad Laroui nous dévoile avec humour et légèreté les vices de la société Marocaine. En effet, l’auteur nous emporte pour un voyage des plus satirique. Il dresse une Critique « universelle » du monde actuel avec une plume de poète et une grande maîtrise de la langue qui enrichit agréablement le chef d’œuvre. L’auteur nous plonge au cœur du Maroc, avec ses splendides paysages, je pense par exemple au désert dans « L’oued et le consul », avec sa convivialité, parfois excessive comme le montre « Nos pendus ne sont pas les leurs », avec son agitation comme nous l’expose « Stridences et ululations » et avec évidemment ses habitants touchants que l’on retrouve dans « Un peu de terre marocaine ». Fouad Laroui, qui ne l’oublions pas a passé ses vingt premières années au Maroc, nous fait parvenir une image bien réaliste de son pays natal. Voire une image autobiographique, comme par exemple « Dans une botte de menthe » on découvre une critique évidente de la police et du despotisme mais l’absence d’un père cache aussi une part d’autobiographie. De même dans « Le tyran et le poète » qui sous les traits d’un conte n’est malheureusement que le reflet, certes emphatique, d’un phénomène actuel dont l’auteur a été victime, l’exil. L’écrivain nous révèle ses talents de philosophe à travers une réflexion sur l’identité et sur la situation de la femme comme en témoignent respectivement les nouvelles « Jay ou l’invention de dieu » et « Khadija aux cheveux noirs »  Mais Fouad Laroui n’est pas seulement auteur, c’est aussi globe-trotter, c’est pour cela que l’on retrouvera quelques bribes d’Europe comme dans « Nos pendus ne sont pas les leurs ». Les nouvelles témoignent donc d’un contraste entre Orientaux et Occidentaux et nous font jouir d’une magnifique ouverture sur le monde et d’un voyage riche en émotions. Fouad Laroui devient donc un incontournable, ne passez pas à côté de cet hymne à la tolérance, de  cet oued aux milles et une richesses.

Louis Chappet, 2°5, lycée Matisse

Fouad et le Maroc

Fouad Laroui, auteur marocain, signe avec L'Oued et le Consul et autres nouvelles 

un véritable portrait du Maroc.


Connaissez-vous le Maroc ? Oui, non, un peu ... Quelle que soit la réponse, (re)plongez-vous dans ce pays, ces traditions ou encore ces coutumes à l'aide de la plume de Fouad Laroui. Dans son recueil, cet auteur marocain travaillant en Europe, nous transporte dans son pays natal. Il fait ainsi part de ses connaissances du pays, nous retrace les événements historiques qui ont marqués son pays, comme les éprouvantes années hassaniennes.


Mais Fouad Laroui ne se contente pas de vanter son pays, il dénonce. Dénonce le mariage forcé dont Khadija est la victime, dénonce le racisme avec la supériorité des hommes blancs, dénonce la misère marocaine à travers Htipana, dénonce encore la tyrannie de Hassan II. L'auteur fait passer ses opinions, ses idées en jouant avec les registres : satire de la différence des religions (Jay), burlesque avec Le Poète au comportement enfantin, tragique présent lors de la mort de Khadija ou encore pathétique enrichissent le recueil. 


Malgré ses nombreuses critiques, Fouad Laroui aime son pays et le montre, donnant ainsi l'envie d'atterrir à Casablanca.

Alice Demaugre, 2°5, lycée Matisse
*
*

*

Echange Ecole Noël Lanza, CM2 de Michèle Peters et collège Yves Klein, 6 °B de Claire Duprat

 Texte rédigé par Florence Hug et Michel Contet, conseillers pédagogiques
Classe de Michèle Peters 

Ecole Lanza

06 480 La Colle sur Loup

Histoires comme ça – Comment la baleine acquit son gosier - Kipling

	Activités menées auprès des élèves
	Commentaires

	1. Les effets du texte 

Ce que chacun pense de cette histoire, des personnages… 

Echange collectif oral. Débat permettant de mettre à jour les ambiguïtés ou les incompréhensions du texte et confronter les interprétations. 

Recourir au texte pour expliquer, préciser, voire justifier son interprétation.


	Les élèves parlent de la forme (répétitions, rimes…) sans y donner de sens particulier. Pas d’opinion exprimée malgré les sollicitations. 

	2. Ecriture individuelle

Choisis un personnage et imagine ce qu’il se dit à la fin de l’histoire…

Ecrits pour reformuler des interprétations individuelles spontanées. 

Puis échange et discussion à partir de ces écrits (pluralité des interprétations).


	Les écrits ont déclenché un rapport au texte plus personnel : appropriation des personnages (identification ?), point de vue.

Retours au texte dans les échanges.

	3.  Les personnages

Suite aux échanges, développer une conclusion pour chaque personnage : ce qu’il a gagné et ce qu’il a perdu.

Mise en tableau pour objectiver les interprétations.




Exemple réalisé : le poisson



On a cherché d’autres adjectifs qualificatifs et nous avons trouvé : "calculateur,  réfléchi, habile, malin, vif, intelligent". Nous pensons aussi qu’il est "flatteur" quand il dit : « Noble et généreux Cétacé ».
	On se rend compte à ce stade que certains enfants sont encore très loin d’une compréhension fine du texte.

Le tableau est une aide.

	4. Du point de vue à la critique

A. Ecriture individuelle

Ce que je pense de cette histoire :


Ce qui me semble réussi, c’est…. Ce que j’aurais préféré, c’est….

ou
Ce qui m’a plu, c’est…. Ce qui ne m’a pas plu, c’est….

Ecrits pour faire s'exprimer les ultimes impressions de lecture, et permettre la mise à jour d'erreurs de compréhension (vérifier que les erreurs d'orientations initiales ont été corrigées).

B. Questionnaire




	L’écriture est facile pour beaucoup.

Les idées par contre s’appuient peu sur des extraits de texte. La justification est encore difficile. 

Pour certains (peu nombreux) : incohérences, une opinion et son contraire dans le même texte ou recherche d’une idée originale à tout prix… 


	C. Questionnaire sur l’auteur


Ecrits pour inviter les élèves à un retour métacognitif sur l’œuvre, et repérer les moyens utilisés par l’auteur pour aborder son sujet.


	Les élèves sont ici plus performants.

	5. Analyse d’une critique et réécriture

Présentation aux élèves d’une critique élaborée par les enseignants. Analyse et réécriture par les enfants.
	Les enfants ayant peu l’habitude de critiquer les enseignants, ils n’ont rien trouvé à redire sur cet écrit.


Constat 

Lecture

Si les enfants ont des remarques pertinentes voire très fines sur des points précis de l’histoire, ils ont beaucoup de mal à dégager une idée générale du texte. Justifier une opinion, argumenter, illustrer par des exemples semble encore très difficile.

Le travail n’a porté que sur un conte et non sur le livre en entier. On n’a pas fait la critique d’un livre.

Production d’écrits

Les productions demandées sont à dessein courtes et fréquentes.

Les écrits produits sont très hétérogènes.

On note globalement une difficulté majeure à écrire des phrases simples cohérentes : problèmes de ponctuation, syntaxe, marques temporelles, orthographe d’usage (en particulier homophones).

Evaluation

L’évaluation ne pourra être efficiente que s’il y a un travail régulier et pourra porter sur es aspects suivants :

Lecture et activité langagière sur le texte

1. Dans la reformulation

· Eléments du récit (personnages, but des personnages, relations entre personnages, phases de l’intrigue)

· Explicitation des relations de cause à effet 

2. Dans la phase d’échange collectif (et dans les écrits qui la nourrissent)

· Lecture manifestée par un écrit de plus en plus abondant 

· Mise en relation du texte lu avec des expériences personnelles, un vécu affectif

· Manifestation d’un questionnement qui porte sur 

· le dit du texte 

· les lacunes et ambiguïtés du texte 

· sa portée symbolique

· Construction d’hypothèses interprétatives

· étayées par des « preuves » cherchées et trouvées dans le texte

· fondées sur un rapprochement d’indices disjoints

· Mise en relation avec d’autres textes lus

· Manifestation d’une attention esthétique et d’un enrôlement dans un projet d’auteur

· Capacité à émettre un jugement de valeur

· Discussion sur la validité des hypothèses de lecture des autres (appel à justification, justification, opposition, rectification, réfutation)

· Intégration des apports de chacun (admet une objection et change de point de vue ou intègre l’objection à son point de vue ou modifie sa lecture initiale)

Production d’écrits

· Réaliser la cohésion entre tous les constituants  du texte envisagé au moyen :

· d’anaphores (ellipses, substituts, pronoms de reprise).

· de  marques temporelles  et aspectuelles (connecteurs, modes et temps verbaux)

· de la ponctuation

· ainsi que le respect de la morphosyntaxe et de l’orthographe d’usage.

· Repérer, relever dans les textes lus tous les éléments qui permettent de réaliser cette cohésion.

· Travailler le brouillon (correction, réécriture), en utilisant les outils construits, en prenant en compte les remarques formulées par les pairs et par l’enseignant.

Texte de l’école Noël Lanza envoyé au collège Yves Klein (trop lourd pour être reproduit)

Réponse des élèves du collège Yves Klein :

La Colle sur Loup, le vendredi 20 février 2009

Chers camarades,


Nous avons reçu votre critique littéraire sur les Histoires comme ça de Rudyard Kipling et nous vous remercions de cet envoi. C’est avec beaucoup d’intérêt que nous avons lu votre travail et voici très précisément ce que nous en avons pensé.


Tout d’abord, nous avons été surpris par le contenu de votre analyse. En effet, quatorze élèves parmi nous s’attendaient à lire une critique de l’œuvre complète, nous étions neuf à penser que vous écririez une critique pour chacune des histoires, et deux élèves seulement envisageaient de lire la critique d’une seule histoire comme vous avez choisi de le faire. Nous pensons que vous avez travaillé ainsi parce que le travail à fournir était moins laborieux et parce que vous vouliez être plus précis. Peut-être aussi que cette histoire était la plus facile ou celle que vous avez préférée ?

C’est ensuite la forme de votre travail qui nous a étonnés. Dix-neuf élèves parmi nous songeaient en effet que vous alliez écrire une critique par élève, cinq d’entre nous s’attendaient à lire une critique par groupes d’élèves, et un seul prévoyait une critique pour toute la classe. Nous pensons que vous avez regroupé toutes vos idées afin de donner un avis général sur l’œuvre et d’éviter les répétitions.


Aussi, c’est avec plaisir que nous avons découvert un texte dactylographié, organisé et original.


De nombreux éléments nous ont semblé des points positifs. Votre biographie de l’auteur est ainsi, selon nous, très intéressante, notamment grâce à votre référence au Livre de la jungle que chacun connaît. Vous réussissez à merveille à interpeller le lecteur. Votre remarque sur l’œuvre intégrale nous a beaucoup plu elle aussi, sans parler de votre réécriture de La Cigale et la Fourmi qui nous a fortement impressionnés. Pour tout vous dire, nous pensons être incapables de faire aussi bien que vous en ce domaine. Aussi, nous avons trouvé vos digressions entre parenthèses judicieuses et drôles. Enfin, nous avons jugé les sondages finaux fortement intéressants car ils tiennent compte de tous les élèves.


Pourtant, sur vingt-cinq collégiens présents ce jour-là, trois seulement ont eu envie de lire « Comment la baleine acquit son gosier » et onze élèves Les Histoires comme ça, après étude de votre travail. 


Pourquoi cela ? Pour trois raisons essentielles. Vous stipulez dans votre critique que cette histoire ne contient pas d’action, or, nous aimons plus que tout l’action. Ensuite, les remarques que vous faîtes sur les personnages sont très négatives. Enfin, vous nous racontez tout, il n’y a plus aucun suspense, nous connaissons même la fin de l’histoire, pourquoi la lire alors ?


A notre tour, nous vous proposerons très prochainement quelques critiques littéraires. Nous espérons que vous les lirez vous aussi avec beaucoup d’attention.

Merci encore et à bientôt,

Les élèves de 6eB du collège Yves Klein,

Professeure Claire Duprat.
Un bilan de cet échange de critiques par Claire Duprat
Déroulement des échanges :

- Les 6e ont, au préalable, étudié des articles « Coups de cœur / Nos livres préférés de la semaine » dans la presse pour la jeunesse afin de découvrir comment peut se construire une critique littéraire destinée à des adolescents.

- Les CM2 ont fait parvenir aux 6e une critique de « Comment la baleine acquit son gosier », premier récit des Histoires comme ça de Rudyard Kipling. Les 6e leur ont expliqué par courrier si cette critique leur avait donné envie de lire ce livre et pourquoi.

- Les 6e ont envoyé aux CM2 un livre-accordéon regroupant les critiques des différentes histoires des Contes et légendes des héros de la mythologie de Christian Grenier.

- En mai, les élèves des deux cycles ont préparé et présenté des diaporamas à leurs camarades sur des livres qu’ils avaient étudiés et appréciés durant l’année. La rencontre s’est terminée par un goûter.

Points positifs :

1. Dans un premier temps, il semble important de noter que ce travail a réellement plu aux élèves, que ce soit :

· l’étude de critiques littéraires dans la presse pour la jeunesse, support original, moderne et ludique

· le fait de « juger » les écrits de leurs camarades, situation qui les mettait en valeur

· le fait de critiquer des œuvres car ils aiment donner leur avis et qu’on leur laisse la parole.

Ainsi, les élèves se sont investis dans ce travail et ont vu évoluer leur sens critique. Ils sont passés du simple : « j’ai aimé ce livre parce qu’il y a de l’action » à une véritable présentation des œuvres cherchant à en faire la publicité.

2. Les élèves, grâce à la présence d’un destinataire réel, autre que le professeur mettant une note, ont fait des efforts et pour certains des progrès, en expression.

3. Lorsqu’ils ont créé leurs diaporamas avant la rencontre avec les CM2, les élèves m’ont aussi posé des questions auxquelles ils n’avaient pas songé lors de l’étude des œuvres en classe (Michel Laclos est-il toujours vivant ? Où Molière est-il enterré ?…) Ainsi, le fait de présenter des livres à autrui les rend plus actifs et plus curieux que lors d’une simple lecture personnelle ou scolaire.

De même, ils ont dû choisir des passages judicieux à lire à leurs camarades alors que c’est normalement le professeur qui opte pour tel ou tel extrait à étudier en classe. Ils se sont rendu compte que ce choix n’est pas fortuit et ne se résume pas à la lecture de l’incipit. Les 6e ont choisi des passages-clés des plus intéressants donnant réellement envie de lire le livre aux CM2. 

L’échange de critiques est ainsi un exercice illustrant à merveille le précepte : « C’est en enseignant qu’on apprend le mieux ».

Points négatifs :

1. Ce projet n’a pas créé de liens particuliers entre les élèves des différents cycles.

2. Ces échanges n’ont pas montré d’amélioration certaine de la langue. Les erreurs orthographiques des élèves se reproduisent malgré tout.

3. Lors de la rencontre finale, la classe de 6e, pourtant très sérieuse, n’a pas forcément écouté et apprécié le travail réalisé par les CM2. Ils semblaient se sentir « supérieurs » et portaient très peu d’attention aux critiques d’œuvres « qu’ils avaient déjà lues ».

Remédiation possible :

- Les échanges doivent commencer plus tôt dans l’année et être plus réguliers afin que de véritables liens se tissent entre les élèves des deux cycles, que chacun commence à connaître les goûts de l’autre et lui donne des conseils de lecture adaptés. Cette « connivence » permettra peut-être d’effacer le sentiment de précellence que peuvent ressentir les 6e face aux élèves de l’école primaire.

- Les liens pourraient se tisser dès la rentrée scolaire par le biais d’une lettre. A la fin du mois de septembre, les élèves de 6e pourraient envoyer aux CM2 un courrier racontant leur rentrée scolaire au collège, la peur souvent ressentie, leur nouvelle vie. Cet échange émotionnel de départ les mettrait sur un pied d’égalité.
- Cet exercice peut être récurrent tout en demeurant varié. Une critique peut en effet se présenter sous la forme :

· d’une première et d’une quatrième de couverture créées par l’élève

· d’une page de journal

· de lettres et de courriers électroniques

· de diaporamas…

- L’usage plus régulier du traitement de texte permettrait peut-être une amélioration plus probante de l’orthographe.

- Comme l’a noté Mme Bérézay, il faudrait que ces travaux perdurent au-delà du simple échange annuel. Ainsi, les critiques pourraient être conservées dans un classeur au C.D.I. et être accessibles à tous les élèves du collège pour les aider dans leurs choix de lecture.

Conclusion :

L’inscription de l’activité d’écriture dans un projet autre que la réussite scolaire motive sans conteste les élèves. De plus, l’échange de critiques est un exercice qui met les élèves en situation d’enseigner, or communiquer un savoir leur permet de se l’approprier.

Cependant, une amélioration des qualités de l’écrit et de l’attitude des élèves ne semblent possibles que si les échanges se font plus réguliers et les liens intercycles plus sincères.

Claire Duprat, professeure de français au collège Yves Klein.
Analyse et SYNTHÈSE des rémontées du terrain

Les écueils rencontrés dans le projet :

Sur le plan pédagogique, crainte de chacun au départ de s'éloigner du programme de la classe et d'éprouver des difficultés à inscrire ces diverses activités dans un enseignement par séquences. 

Difficultés prévisibles, prévues et inhérentes à l’ampleur de l’équipe impliquée dans le projet.

- Difficulté de se concerter en plénière : surtout avec les collègues de primaire qui ne peuvent assister aux réunions. Ils sont seulement représentés par les Conseillers Pédagogiques : il faudrait prévoir leur présence via le bloc d’heures de formation. 

- Difficulté de tenir les échéances : les calendriers de production et de concertation se trouvent bousculés par les contraintes de chaque cycle et de chaque professeur, et par une force d’inertie prévisible.

Manque de temps et de disponibilité pour les concertations par binômes.

- Difficultés aggravées par le fait que la plupart de ceux qui se sont impliqués dans ce projet sont déjà des enseignants très actifs…

Pour pallier en partie ces difficultés : développement de la communication numérique… ? sur site ?

- La remontée, notamment primaire-collège, se fait laborieusement, et dans certains cas, pas du tout. 

Selon M. Contet : le « retard à l’allumage en primaire » vient surtout du fait que ce projet se rajoute à d’autres actions dont le primaire est plus facilement adepte que le secondaire (plus contraint par horaires - heures de français – et programmes). Il faut donc faire en sorte que les collègues ne le sentent pas comme un ajout, mais comme une action intégrée à l’enseignement fondamental.

- Disparité des attentes et des priorités qui rendent difficile la définition des indicateurs. 

La motivation des collègues est plus forte s’il y a proximité antérieure au projet.

Ceux qui participent aux réunions sont davantage conscients de l’intérêt ; pour les autres, le projet est abstrait, voire fumeux… 

Ce point est toujours à l’étude, comme celui de l’évaluation du projet.

Les points positifs rencontrés dans le projet :

 Le projet a réactivé la réflexion sur la transition, l’harmonisation et la progression entre cycles, et créé des liens ou resserré des liens existant entre collègues grâce aux multiples rencontres dans chaque établissement organisées  au niveau CM2/6°, 3°/2° mais aussi CM2 (école Pierre Teisseire), 6°, 4° (collège Yves Klein) 2° (lycée Matisse), au collège Yves Klein notamment pour la présentation des récits en chaîne.

Ainsi, du 15 au 29 mai 

- vendredi 15 mai, 14h-16h : rencontre à La Sine des 2 classes de 3ème, Véronique Hernandez et Catherine Mathieu) / 2de2, Matisse, Claudie Alba, pour les écrits critiques

- lundi 25 mai : diaporama des critiques Lanza / Klein (Michelle Peters/Claire Duprat)

- mardi 26 mai après-midi : chaîne d’écriture La Sine / écoles Toreille et Saint-Michel 

- jeudi 28 mai : oralisation des récits en chaîne de l’école Teisseire (François Foncelle), du collège Y. Klein (Claire Duprat, Christine Franceschetti)/ du lycée Matisse, 2de (Ghislaine Zaneboni) avec diaporama et musiques du Mali

Les élèves sont intéressés par cet échange qui stimule leur désir de bien faire, et favorise la capacité à se mettre à la place de l’autre, fondamentale pour la réflexion et l’argumentation.

indicateurs mis en place et Evaluations 

C’est l’importante incertitude et la difficulté de ce projet d’envergure. 

Comment mesurer la plus-value apportée par ce projet spécifique alors que les professeurs travaillent la langue au quotidien en espérant faire progresser leurs élèves ?

- M. Létocart pense possible le suivi de cohortes pour évaluer sur plusieurs années l’efficacité du projet, avec notamment des exercices-types à pratiquer en début et fin d’année.

- M. Joulié revient sur l’idée du livret personnel d’élève (cf. en annexe une proposition de Fanny Génard) 

- Nous avons recouru aux lumières de l’IPR M. Launay qui a été destinataire des différents comptes-rendus de réunions, bilans d’étape et qui a assisté à la dernière après sa participation à la rencontre du 28 mai au Collège Yves Klein (voir supra) pour réfléchir aux EVALUATION ET INDICATEURS, notre talon d’Achille, car nous avons la conviction que notre projet n’est pas une « usine à gaz », mais nous restons perplexes sur la possibilité de le prouver.

Ce qu’elle a apprécié, même si les conséquences positives sont difficiles à évaluer par des marqueurs objectifs, surtout à court terme :

- une action favorisant la production d’écrits, les prestations orales, et l’écoute des autres.

- l’aspect collégial et la mutualisation des savoirs et expériences qui favorise :

La connaissance réciproque des professeurs, du primaire au lycée, au-delà des habituelles liaisons intercycles (3ème / 2nde par exemple) 

La dédramatisation pour les élèves des cycles supérieurs au leur, en les familiarisant avec les lieux, les personnes, les attentes…

L’apport aux élèves de compétences.

Elle propose un exemple précis d’indicateur :

Dans le cadre d’un réseau « ambition réussite » un professeur des écoles enseignant en CM2 a collecté et analysé en début d’année 15 copies du DNB : repérage de 4 ou 5 fautes récurrentes ; reprise systématique de ces 5 points au CM2 puis dans les classes de collège. Il faut ensuite évaluer les résultats.

Perspective pour l'année 2009-2010 

Reconduite des actions l’an prochain : mêmes équipes, mêmes activités ?

Réponse positive unanime.

Cela nécessite :

- la mise en contact des partenaires dès la constitution des services, pour contact, même informel, durant l’été

- l’organisation d’une réunion en tout début d’année scolaire (en juin difficile, à cause de la dispersion des professeurs de lycée convoqués aux examens et concours) : 

Réunions de rentrée  : 

mardi 18 septembre : 15h30 comité de pilotage

mercredi 23 septembre : enseignants de la circonscription

- Mise en place dans l’ENT (Espace Numérique de Travail) des différents établissements d’une rubrique Intercycles PASI accessible par un mot de passe.

- Penser au financement des actions inhérentes au projet, des déplacements pour rencontres, notamment.

Cette année, ponction sur les crédits pédagogiques.

Mr Joulié insiste sur  l’importance de la création d‘un poste financier. Mais ces budgets sont bouclés en février (Problème donc pour 2008-2009)

Modalités

Réflexion sur les actions concrètes et les modalités, notamment 

pour le récit en chaîne :

Problème de calendrier : arrivée trop tardive en lycée, à une période ou élèves et professeurs sont peu disponibles pour autre chose que boucler le programme et l’évaluation, et préparer l’orientation de fin de seconde, plus éventuellement des convocations aux concours (CRPE, CAPES)

Question de l’état de la production transmise : brute ou retouchée 
On envisage de garder une trace des différents états de la production ; MLaunay donne l’exemple d’une codification par couleurs.

Question du protocole d’intervention du niveau récepteur : cette année, expansion, amplification ; proposition pour l’année prochaine : transposition générique, changement de point de vue, de registre, d’époque… choix collectif ou choix par binôme 
Moins de relais que cette année : CM2 ( 6° ( 4° ou 3°( 2°

Pour les écrits critiques, qui doivent être plus fréquents selon les collègues de primaire, on suggère une diversification et dé-massification des productions, par exemple :

- à l’occasion d’un film, d’une œuvre lue personnellement ou étudiée en cours, un groupe peut rédiger une brève (en primaire) ou plus longue critique à destination des classes partenaires…

En tout cas : il faut que les textes redescendent pour que les élèves du niveau d’amont constatent les différences.

Question pour les cycles du secondaire : 

Intégration ou décrochage du projet dans les séquences ?

On préfère l’intégration : ex. en lycée lecture critique intégrée aux objets d’étude « argumenter » « éloge et blâme » et « lire, écrire, publier » ; récits en chaîne à « genre narratif » et « le travail de l’écrivain »

Retour sur les points fondamentaux :

2 points sont retenus (mais qui se décomposent en plusieurs éléments) dont le dénominateur commun est la maîtrise progressive de la ponctuation, qui peut être un indicateur concret : 

1. syntaxe de phrase 

2. cohérence de l’argumentation

Effets observés et attendus :

- Selon Florence Hug : influence souhaitée sur les pratiques de tous les professeurs des écoles

- Selon Hubert Chalifour : les élèves se livrent à une quête de l’erreur sans dénigrer la production transmise ; et retravaillent le texte en vue d’améliorer clarté et cohérence

- Selon Hélène Bérézay : la motivation est plus grande pour les élèves en difficulté : le destinataire peut être le professeur et d’autres élèves 

M. Létocart rappelle que le soutien à ces élèves est un des axes de notre projet d’établissement (lycée Matisse)

- M. Launay propose une formation des professeurs impliqués dans le projet intercycles via un formateur ambition réussite ; elle souligne l’intérêt de groupes mixtes élèves solides/fragiles qui valorisent les élèves fragiles grâce à la  production de qualité à laquelle ils ont contribué.

Formation des équipes 

pour échange de progressions annuelles, le plus tôt possible

- Florence Hug et Michel Contet, avec Hélène Bérézay, se chargent dès ce mois de juin de recruter 5 professeurs des écoles. Une nouvelle arrivante s’est déjà mise au travail : Emmanuelle Maffray de l’école Noël Lanza de La Colle-sur-Loup.

- Au Collège Y. Klein Claire Duprat se charge de sensibiliser 2 ou 3 collègues 

- Au collège des Baous, Hubert Chalifour doit aussi sensibiliser 2 ou 3 collègues

- Au collège de La Sine : Carole Pelicano, Catherine Mathieu, Ingrid Clément sont toujours partantes 

- Au lycée Henri Matisse, Claudie Alba et Ghislaine Zaneboni doivent trouver une 3° partenaire, Françoise Favre étant déjà fort occupée par le projet PASI dyslexie.

Merci à toutes les plumes excellentes et dévouées qui ont permis la rédaction de ce bilan.

Ghislaine ZANEBONI, 

coordonnatrice du projet PASI, 

professeure de lettres modernes au Lycée Matisse de Vence

Annexes :

Les travaux d’élèves ont été fort nombreux vu le nombre de participants au projet ; il n’est évidemment pas possible de tous les reproduire. 

En voici quelques-uns.

Quelques maillons d’une chaîne de récit : Christophe GIRARD école Toreille, Ingrid-Ann CLEMENT (6°)Véronique  Hernandez (5°) Evelyne Lafaye (4°) Catherine Mathieu (3°), Claudie Alba (2°)
LE MEURTRIER
 
Un jour d'été, la femme de Joe sortit faire du shoping. Joe alla au commissariat, il resta une demi-heure et reçut un coup de fil de la part d'un mineur comme quoi il y avait un mort tout près de l'entrée de la mine.

Joe envoya des renforts tout de suite et alla lui aussi tout de suite à l'entrée de la mine. Kenny lui dit :

– Tu n'aurais pas du venir, Joe.

– Pourquoi ?

– Parce que nous avons retrouvé ta femme morte.

– Oh mon dieu !

– Je sais, c'est dur mais bon, nous allons faire l'enquête.

– Et moi qui croyais qu'elle faisait du shopping.

 

L'équipe qu'avait envoyée Joe prit le corps pour l'examiner et trouver les empreintes digitales de Jean Boronat, un jeune tueur. Ce n'était pas la première personne qu'il tuait.

La police alla le chercher pour le mettre en prison mais ils ne le trouvèrent pas chez lui car il était en train de tuer quelqu'un d'autre. La police était vraiment énervée devant la porte de Jean. Tout à coup, Jean apparut. Un policier lui dit:

– Les mains en l'air Jean.

– Pourquoi, qu'est-ce que j'ai fait?

– Le meurtre de Christine La combe.

– Mais quoi, j'ai rien fait!

– Arrête de mentir, Jean ! Les gars, emmenez-le !

– Mais où vous allez m'emmener ?

– En taule.

– Quoi ? J'ai pas envie d'aller en taule.

– C'est pas toi qui décide mon vieux ! Allez, emmenez-le, les gars.

– Non ! Si vous voulez, je vous donne de l'argent.

– Quoi ? D'où tu l'as ramené, cet argent ?

– Bin, je travaille !

– Dans quoi tu travailles ?

– Je suis agent immobilier.

– Agent immobilier ou meurtrier ? Bon, allez, emmenez-le !

 

Jean alla en prison pour meurtre et comme par hasard tout alla bien dans la ville.

 

FIN
 élèves de CM1/CM2
Le meurtrier

Joe La Combe était un policier apprécié du maire et de tous les commissaires de sa ville. Il avait toutes les compétences pour exercer ce métier et une femme plutôt dépensière et bien habillée.

Comme tous les jours, il alla travailler tandis que sa femme partit à ses occupations favorites. A la fin de son service, Joe rentra chez lui, mais sa femme n'était toujours pas revenue. Les heures passèrent.

Le lendemain matin, sa femme n'étant toujours pas revenue, il porta un avis de recherche. Plusieurs jours s'écoulèrent, mais il ne reçut aucune nouvelle, jusqu'au jour où une affaire ordinaire l'attendait. 

Un corps non identifié avait été découvert à l'entrée d'une mine. Joe alla donc sur les lieux. Une fois arrivé, l'inspecteur Kenny qui était arrivé avant lui, lui dit: 

«Écoute, tu ne peux pas rester ici, car tu ne participes pas à cette enquête. 

- Pourquoi?

- Tu ne pourras pas participer à cette enquête, car tu es trop impliqué. Pars te changer les idées, nous t'appelons quand nous aurons des nouvelles.»

Convaincu que le cadavre était celui de sa femme, il prit discrètement des cheveux comme indice. Comme il était déterminé à résoudre l'affaire, il alla chez un ami qui travaillait au laboratoire et lui demanda d'analyser les cheveux. Une fois les résultats obtenus, on découvrit qu'ils appartenaient à un certain Jules Ross. 

Joe alla donc chez cet homme. Il essaya à maintes reprises de l'interroger, mais Jules  feignit l'innocence. 

Joe retourna alors voir son supérieur et lui dit qu'il avait trouvé le coupable.

Le commissaire appela des renforts pour l'arrêter. Dès que les policiers entrèrent, Jules essaya de fuir, mais ils l'interceptèrent rapidement et l'emmenèrent au poste de police. Il passa quelques jours en garde à vue. Finalement, il avoua après quelques interrogatoires.

Au tribunal, le procureur demanda au juge de condamner Jules à perpétuité. Le juge annonça le verdict et Jules passa le restant de ses jours en prison, sauf que le juge lui accorda une remise de peine au bout d’un an et demi.

Élèves de 3ème du collège de la Sine

Un amour meurtrier


C'était un jour comme les autres, l'épouse de John, Christine La Combe quitta son appartement pour aller faire des courses quelques minutes avant le départ de son mari au commissariat.


Deux heures plus tard, un employé affolé de la mine de charbon, téléphona à la 

Police, ce fût John qui répondit. Le mineur avait découvert le corps sans vie d’une jeune femme étendue sur la houille. John appela Redfield, inspecteur de la police scientifique, et ses hommes pour qu’ils se rendent sur les lieux du crime. Une fois arrivé, Redfield se précipita vers John et lui annonça :

          « John, je suis sincèrement désolé...

Qu’y a t-il ? Que se passe-t-il ?

Le corps de la victime a été identifié, c’est ta femme… D'après le légiste, elle est morte il y a environ une heure. Il présume que c’était un homme car le coup qu’elle reçu à la tête était très violent. Il a également constaté que le corps a été traîné d’après les traces sur le sol.

Mon Dieu ! Mais c'est impossible, murmura John le visage déconfit. »


Redfield fit emmener le corps à la morgue, afin d’avoir plus d’informations sur la cause du décès et  le meurtrier. Un second médecin légiste, Docteur Vladivostok, fit un rapport de son autopsie : elle était morte d'une lésion cérébrale après avoir reçu un coup de pierre sur la tête et des morceaux de peau avaient été retrouvés sous les ongles de Christine. Les scientifiques analysèrent les morceaux d’épiderme et en conclurent que ces derniers provenaient d'un certain Jules Reno. Ce dernier fût donc convoqué en salle interrogatoire. 

John, fou de rage, se précipita dans cette dernière pour voir le suspect. Une fois face à Jules, il ne put contrôler sa colère et le frappa. Redfield affolé intervint à temps pour éviter à Jules un second coup de poing.

 Jules décontenancé, avoua tout, la tête basse :

« Elle ne voulait pas, elle ne voulait pas...

- Qu'est-ce qu'elle ne voulait pas ?!, demanda John avec fureur. 

- On s’aimait… Elle m’aimait. Je voulais qu’on puisse vivre notre histoire au grand jour mais elle n’a pas voulu s'enfuir avec moi. Je me suis emporté et j’ai voulu l'emmener de force mais elle s’est débattue et m'a griffé en criant qu’elle ne pouvait pas quitter  son mari…  

Jules montra ses blessures en retirant son écharpe.

- Et ensuite ?

- Sous la douleur, je l'ai repoussée violemment, trop violemment… Elle a trébuché et est tombée sur un rocher.

- Et vous l'avez traînée jusque derrière la mine ?!

- Je ne voulais pas la tuer, je l'aimais! Je l'aimais..., dit-il les yeux emplis de larmes.

Après la décision du juge, Jules dû purger une peine de dix ans de prison. John, quant à lui, veuf depuis, ne put aimer une autre femme après cette tragédie. 

Texte modifié par Sarah Chapeyrou, Sarah Pizzuto et Romane Begon, élèves de 2° au lycée Matisse

*
*

*

Critiques des Contes et légendes des héros de la mythologie de Christian Grenier

 réalisées par les 6°B de Claire Duprat.
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Livret personnel de l’élève - Document inventé par Fanny Génard
    Voici ci-joint mon document numérisé "Mon année de sixième". Il s'agit de mon exemplaire. Les élèves, eux, en possèdent un vierge puisqu'il s'agit de leur permettre de s'approprier les différentes notions par une reformulation personnelle qu'ils illustrent par un exemple de leur choix pris dans les séquences réalisées. En général, je leur distribue le cahier en début d'année ce qui leur donne une idée de ce qu'ils vont apprendre durant leur année de sixième. En fonction des classes, de leur autonomie et de leur degré de maturité, je leur demande de faire le point, à la fin de chaque séquence ou bien en fin de trimestre. Je relève quelques cahiers pour vérifier les contenus et retravaille avec les élèves les plus en difficultés en soutien de français ou en accompagnement éducatif quand j'ai ces mêmes élèves. En fin d'année nous faisons des "jeux quizz" à partir de ces cahiers et nous complétons les manques.

Ce que j’ai appris en littérature :

	Ce que j’ai appris en littérature :
	Je définis la notion :
	Je donne un exemple :

	La situation de communication
	La communication est l’échange de mots ou de gestes entre plusieurs personnes. Quand on s’intéresse à la Situation de communication ds un texte, on se demande qui raconte l’histoire ? A qui est-ce qu’il la raconte ? De quoi parle t-il ?


	

	Le schéma de  communication :
	Emetteur : la personne qui envoie le message.

Récepteur : la personne qui reçoit le message.

Code : langage par lequel passe le message qui est partagé par l’émetteur et le récepteur.

Canal : passage par lequel le message est transmis (bouche, oreilles, mains, téléphone, lettre…)
	

	La narration :


	C’est la partie d’un texte qui raconte ce qui se passe, on rapporte des faits des événements en les situant dans le temps (diff auteur celui qui écrit l’histoire)
	

	La description
	C’est la partie du texte qui montre les choses (objet, lieux et personnes) en les nommant et en les caractérisant
	

	Le schéma narratif :
	C’est le découpage d’un texte en 5 parties afin de faire avancer l’histoire de façon logique

· La situation initiale : c’est la partie descriptive qui expose le début de l’histoire

· L’élément perturbateur (ou élément déclencheur) : c’est la partie narrative où un événement vient rompre le calme au début.

· Les péripéties : c’est la partie narrative dans laquelle se déroulent les actions.

· L’élément de résolution : c’est la partie narrative où un événement va mettre fin aux actions.

· La situation finale : c’est une nouvelle partie descriptive dans laquelle on termine l’histoire.


	

	Le conte :
	C’est un récit assez court mais respectant la construction suivant le schéma narratif dans lequel se mêlent l’imaginaire et le merveilleux.
	

	Le merveilleux
	Ce qui n’existe pas réellement, qui est magique et surnaturel. Ce peut être des personnages comme des elfes, des lutins des ogres…
	

	Le dialogue
	C’est la partie dans laquelle les personnages parlent. Quand on rapporte les paroles comme elles ont été prononcées par le personnage, on emploie le présent

Mise en page précise (guillemets, tirets…)

 Dans un texte narration, description et dialogue alternent


	

	L’Epopée (l’Odyssée)
	Long récit qui raconte les exploits d’un héros. 


	

	La métamorphose
	Action merveilleuse que l’on peut trouver dans les épopées. Transformation d’un objet en un autre. Passage d’un règne( animal végétal ..)  à un autre sous le pouvoir d’un dieu généralement.


	

	Le mythe/ le héros fondateur
	Légende rapportée pour expliquer des événements dt on ne connait pas l’origine exacte.


	

	Les trois grandes religions
	La religion chrétienne ( La Bible)

La religion musulmane (Le Coran)

La religion juive (La Thora)
	

	La Fontaine et Esope
	Deux célèbres fabulistes La Fontaine a vécu au XVII eme siècle. Esope sous l’Antiquité.
	

	La parodie
	Imitation d’un texte (pastiche). Elle conserve le style du texte, son genre mais on peut en changer le lieu, l’époque et les situations.
	

	Le théâtre
	C’est un texte qui a été écrit pour être lu à haute voix et être joué. Il peut faire rire (comédie) ou faire pleurer (tragédie)


	

	Les différents comiques
	· Le quiproquo : les personnages pensent parler de la même chose mais le spectateur sait qu’ils parlent de choses différentes.

· Le comique de mots : jeux de mots ou défaut de prononciation

· Le comique de gestes : coups, chutes, grimaces

· Le comique de caractère : personnages idiots, coléreux…

· Le comique de situation : un personnage se trouve en mauvaise posture.


	


Ce que j’ai appris en langue :

	Ce que j’ai appris en langue:
	Je définis la notion :
	Je donne un exemple :

	Le groupe nominal
	C’est un groupe de mots dont le noyau (centre) est un nom


	

	Le genre et le nombre
	Le genre d’un nom est masculin ou féminin


	

	La nature (classe) grammaticale
	Une classe grammaticale est un groupe de mots qui a les mêmes caractéristiques d’emploi. Il existe 10 classes grammaticales


	

	Les accords dans le GN
	Dans un GN, les adjectifs s’accordent en genre et en nombre


	

	L’accord sujet verbe
	Le verbe s’accorde toujours avec le sujet qui peut être placé devant ou derrière lui (sujet inversé)


	

	Les pronoms personnels
	
	

	La proposition
	C’est un ensemble de mots ou de  groupes construits autour d’un verbe conjugué.
	

	Les expansions du nom
	Ce sont des précisions apportées à un nom et qui font partie du GN ( AQ, GN Cd N, PSR, GN Apposition)
	

	La phrase verbale et non verbale
	Une phrase verbale est composée au moins d’un verbe conjugué. Une phrase non verbale n’a aucun verbe conjugué.


	

	Les types de phrases
	· La phrase interrogative sert à poser des questions. Elle se termine par un ?

· La phrase déclarative sert à exprimer des constatations

· La phrase injonctive sert à donner un ordre

· La phrase exclamative sert à exprimer une émotion. Elle se termine par un !
	

	Phrase affirmative phrase négative
	La phrase affirmative 

La phrase Négative


	

	Les fonctions
	C’est le rôle que jouent un ou plusieurs mots dans une phrase.

Il existe :

· Le sujet

· Le COD COI COS

· Les CC (temps lieu…)….

· L’attribut du sujet

· …
	

	Les connecteurs temporels
	Ce sont des mots ou groupes de mots qui servent à situer une action dans le temps. Ils structurent souvent le texte narratif
	

	Les  conjonctions de coordination
	Ce sont de petits mots qui servent à relier deux propositions


	

	Les niveaux de langue
	On adapte son langage en fonction de la situation de communication dans laquelle on se trouve. Il existe 3 niveaux de langue

· Soutenu

· Courant

· familier
	

	Les 3 présents ( valeur)
	· Le présent de VG : il indique une chose qui est tjs vraie

· Le présent de narration : il sert à raconter une histoire passée au présent afin qu’elle semble plus vivante.

· Le présent d’énonciation : il indique une action qui se déroule au moment où l’on parle.
	


Conjugaison : (distinguer qqs valeurs +temps du récit temps du discours + conjugaison)

	Le présent de l’indicatif
	
	

	Le passé composé
	
	

	L’imparfait
	Valeur habitude, second plan


	

	Le passé simple
	C’est le temps des actions dans le conte premier plan


	

	Le plus que parfait
	Marque l’antériorité / temps imparfait PS


	

	Le présent de l’impératif
	
	

	Le présent du subjonctif
	
	

	Le conditionnel présent
	
	


Ce que j’ai appris en vocabulaire :

	Ce que j’ai appris en vocabulaire:
	Je définis la notion :
	Je donne un exemple :

	La formation des mots racines grecques et latines
	Les mots français sont souvent empruntés à d’autres langues et surtout au latin et au grec. Le mot est tjs formé d’un radical auquel on ajoute un préfixe (avt le rad) et un suffixe (après le rad)


	

	Les familles de mots
	Ce sont des mots qui ont un radical semblable ou de même origine.
	

	Le champ lexical
	C’est un ensemble de mots qui se rapportent au même thème, domaine.


	

	Synonymes antonymes et périphrases
	Les synonymes sont des mots qui ont le même sens

Les antonymes sont des mots de sens contraire

Les périphrases remplacent un mot par un GN


	

	Les homophones


	Ce sont des mots qui se prononcent pareil


	

	Le vocabulaire des sensations
	· Odorat (sens olfactif)

· Goût (sens gustatif)

· Toucher (sens tactile)

· Ouïe (sens auditif)

· Vue (sens auditif)


	

	Les connecteurs spatiaux
	Ce sont des mots qui permettent de situer dans l’espace
	

	Le vocabulaire de théâtre
	Une pièce de théâtre est divisée en actes qui sont divisés en scènes. La première scène s’appelle la scène d’exposition ( elle présente les personnages et l’intrigue). Les paroles prononcées sont des répliques. Lorsqu’un personnage parle seul on appelle cela un monologue. Les indications scéniques se nomment des didascalies.


	

	Le vocabulaire du sacré
	Ce sont les mots qui se rapportent à la religion


	


Ce que le poisson a perdu :


la confiance de la baleine à la fin


la tranquillité de vie





Ce que le poisson a gagné :


la confiance de la baleine au début


la vie


l’écoute de la baleine





C’est lui qui mène l’histoire, qui crée les problèmes et trouve les solutions.


Il propose à la baleine de manger les hommes (pour ne pas se faire manger)


Il va se cacher dans la vase sous le pas des Portes de l'Équateur.





Il est futé





C’est un instigateur





Il est peureux ou prudent ?





J’ai trouvé ce texte :


Très difficile 1


Difficile 2


Un peu difficile 12


Facile 9











J’ai trouvé cette histoire plutôt : 


Intéressante 16


Inintéressante 2


dramatique, tragique, grave 1


comique, humoristique, drôle 7


bizarre, étrange 12


inquiétante, effrayante 1


bête, idiote, ridicule 1


imaginative, astucieuse, futée 20


autre : longue pour pas grand chose





De quelle forme de texte s’agit-il ?


roman 1


album


pièce de théâtre


bande dessinée


poème


conte 22


fable


lettre 2





Comment l’auteur s’y est pris pour écrire ? 


Il nous fait tout comprendre clairement. 5


Il ne dit pas tout, pour comprendre on doit trouver certaines choses qui ne sont pas toutes écrites.15


Il y a des répétitions. 15


Il y a des comparaisons. 2


Il y a des jeux de mots (des mots qui n’ont pas leur sens habituel, des rimes…) 17











L’auteur : qui a écrit cette histoire ? 


Le destinataire : à qui est destiné ce livre ? ( « ô ma Mieux-Aimée », qui est-ce ?)





NB : mise à disposition d’un texte documentaire pour rechercher l’information.�








